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L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

2.00 P. M.Cette Ancienne eu uouorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.
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Mattawa, North Ray, 
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Arnprior et Pakenhain, Pembroke Renfrew, \

Almonte................................................................ j
Carleton Place
Apple urn, Ashton et Stitts vil le 

Chemin deFerdv Pa<
Pointe Gatineau, Buckin 
Thurso, Clare 

et Montréal
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Toitures “ CanadR Plate” Toitures Métalli et tous les Points à)Toit m ûs en l’er l ialvanisê,

|Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
péricur Jewel”.
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stations entre Rouse’s Point et Ottawa.
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si grand assortiment 
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" mx choisies et les plus variées.

h» l’Est et du Sud. Le train 
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anima-h ; ajout z 
tre vache donneri 
des vaches ordi:i; 
dv 840 à $45,en d 
l’entretien 835, v 
lin pro fi net de :

8 45Upmoiile MairiesA. C. LAROSE Agent général de» 
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L'emploi de la Semoule 
Mouriètest recommandé 

eux femmes enceintes

aa. rue Jules Cèear. PARIS.
PHARMACIES ntt CANADA

En Vente ctaes 
mtpora daComptable, auditeur, syn­

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre 4e feu et 
les accidents.

1 (III 6 \
,aux nour­

rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le
eroissance.

L'Académie de Médecine 
des remerciements h M. M< 
et l'Institut oe France lui a déce 
une médaille d'encouragement au 
concours des prix Mon Lyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et. de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Semoule Èlouriie 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est de nature fc développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabrn et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob.
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mineui M

l’.'ir.ralOM ■fî;(A Les PRODUITS de la. aParfumerie Oriîa L. LEGRAND ■. BIENCRIBLER of Toronto.I*".». • l' -V" I * iliflctmi r 
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I
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DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $l VENDENT dans toutes les MISONS HONORAMES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Bxx-woi franco de Paris du Catalogue illustre

MnwUWaWBflWn.
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Percheron Horses.
All elDck selected from the get of *irr» end demi tail I \- "mt" l! ,rI ‘^ï***"* to ^ WsmiÆÊ 1
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BLOC RUSSELL
ïsœ&ujA. kit: si’ vkiis, Ahhicot—Mur, 

et n lâch mi. I >é 
nes htieinics d’irri 
d- s intestins 
soi.m s nerveuses 
chauüemeiit. Mi 
laxatif.

Agneau—Sa ch 
ra nce : elle ne < 
vit îliaidti.

Ail—Excite la i 
roifuge, fébrifuge 
aniip «gneotique.

Altcane (vin d’1 
mule b s estomac

Ai.ose- Pqiss-u
A LOI ETTE—Alll 

stan tiel.
Amande—Les « 

sent beaucoup, nu

Ananas -Fruit 
grâce â un mûri 
à un grande qua

Ancho s—Ne ' 
aux esiomacs déli 
ramenis irritables

Andouilles —M 
ga ne à être servi 
cuits a l'eau.

Anguille—Ne c 
esto i.acs lai blés e

AltltOW-ROOT.—
res fee u es, emi 
saine et réparatn

Artichaut—Gr 
pas aux personnes 
dentaires ou dont 
robuste ; cuit, il e 
stimulant.

Asperges—Mets 
Doit être proscrit 
atteintes d’irritaln 
intestins, qu’il dél

Aubergine —Go 
doux et iafraichis 
para leur.

Çw :&REM,
PEESTfcTUAS

■BITE FOR FRIC* G
VUITI Itt.ft IVKXFAXTS 

Urnnilr nniiÉiciiiill.in venniit 
r«xue, Vomi d •nneronw ili^ bi* 
mix wcheleum qui liAlvnml.

T. W.Cl’K. IFR

Ware hou SB & Oe'Vii.1^ ÿSSA’ÏK
Toronto.
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Il avait terminé sa phrase 
sans oser la regirder; il leva 
les yeux et vit posé sur lui le 
regard ferme de la j nine fem­
me.

le dossier de sm fauteuil et B*- 
noist vit à quel point elle était 
ravagée pir le souci.

—J’auraijde la peine, dit-il, à 
g tgn *r la confiance de Mme dp 
Bemrand. Mais, cher > madame 
pour, il n’ed rien q ie je ne sois
prêt à tenter........Vous avez été
si home pour moi, jadis, quand 
Raymond m’amenait chez vou 
en sortie, et depuis, et toujours.

—Mon cher enfant, dit Mm t 
Montel >r en mettant une main 
sur ses yeux pour cach-r les lar­
mes qui jaillirent malgré et cou­
lèrent r ons ses doigts, c’est une 
chose bien étrange a dire, mais 
en ce moment je n’ai d'autre ami 
que Aous, et ma nièce n’a pas
d’autre ami que moi........Il faut
nous prendre en bloc, voyez-vou 
il n’y a p is moyeu de no ts aép v 

Jusqn’à ce que la mort

justice est assez fort pour me 
faire revenir d’une erreur. J’ai 
cru, je l’avoue que Mme de B‘au 
rand pouvait savoir 
chose d’important, que 
ignorons, et qui aurait jet'î u t 
jour nouveau *ur le mystère de 
la mort de Raymond. Jusqu’ici 
je ne puis encore me faire à 
l’idée qu’elle n’en sai pas plus 
que nous. Mais de là à condam­
ner une femme........une femme
dans une situation terriblement 
délicate et douloureuse, il y a 
une grande distance, croyvz-le 
bien.......

Il s’était animé; pendant qu’il 
parlait, il croya t entendre la 
voix de sa mère lui répéter ses 
conseils <le prudence et de justi­
ce, et. tout partagé qu’il était 
entre ses impressions particuliè­
res et son émotton nouvelle, il 
sentait qu'il ne pouvait refuser 
da mieux eclairer son jugement.

—Eh bien, monsieur Benoist, 
je vous demande qu’une chose, 
reprit Mme Moutelar avec 
cité: voyez ma nièce, causez avec 
eile, tâchez de la connaître. Elle 
ne se livre pas volontiers, mais 
elle est la droiture même et je 
suis sûre que vous vous en aper­
cevrez bientôt. Qui sait? Pent- 
êtra en vous un ami, vous dira- 
t-elle sans s'en douter quelque 
chose qui nous ferait comprendre 
où nénélr. r i’h jrrible mystère: 
Rtymond avait p sut-êtr « des 

Mais je m’égare, 
chez, monsieur, d’obtenir sa con­
fiance; quoique très jeune, elle 
est d’une sagesse rare, parlois 
plus sage que moi qui sais vieil
le hélas ! ....ah ! si vieille !........
_ _D’un Mr las. elle s’aomiva sur

de la Loire, sous un blare paua- mùs j’ai reconnu que mes amis dame? 
çhe de vapeur qui s'enroulait ne se souciaient point de moi. et —Que vous m’aidnz à confon­
dait» les peupliers, et le si filet se les hommes d'affaires n’ont rien dre l’infamie, à faire éclater Tin- 
lit entendre, répété par les échos à vo;r ici. Vous avez aimé , nocence de ma nièce. , 1 doit y 

g Théodore prit sa course, ai ri- Raymond; je crois vous avoir avoir d s moyens* cherchez! N’a- 
va en même temps que le train toujours témoigné a<sez d’e^.ime | t-on pas dit qu’elle av .it tué son 
à la station, et roula sur Paris et d’amitié pour vous inqur- r ; mari, parc qu’il y avait du sang 
<• nt que les clartés du couchant quelque affection; aidez-moi et je j sur sa robe ? Vous save., bien, 
fusaient une auréole à son vhà- vous en aurai une vive re .on- vous qu’elle ne l’a pas tué! 
teau. naissance. Théodore fit un mouvement.

Tout ceci avait été dit d’un L’énormité de cette accusation 
tou calme; mais la voix tremblait levait frappé violemment et il 
légèrement et le beau visage de se se xta.it ébranlé lui-même, 
la vieille femme décelait une —Non! .-Ile ne l’a pas tué, j’en
émotion profonde. Théodore eu puis prêter serment! dit-il avec 
fut ému. En quelques mots, il vivacité. Céci est véritablement 
s ura Mme Montclar de son

FEUILLETON

1

UN,MYSTERE quoique

Je vous remercie, monsieur ré­
pondit-elle,

-Donnez-lui la main, ma n è- 
ce, fv Mme Montclar d’une voix 
faible c-*mme un souffle.

Estelle avança sa b -lie main 
fine et loyale; ses yeux disaient: 
Ma vieille amie veut que nous 
fassions la paix; j’y cons.ms.pour 
la tranquilliser, mais vous restez 
libre de vos opinions.

—Dans le regard de Benoist, 
elle lut une Listes se qui pouvait 
êtr • un reproche ou uu regret, 
—qui était bien davantage, 
mais elle ne pouvait pas le sa- 
s ivoir.

—Nous reprenurons cet entre­
tien plus tard, dit le jeune hom­
me à Mme Montclar. Pour au­
jourd’hui, je crois que vous avez 
Desoin’un repos complet. Si vous 
voulez bien me le permettre, je 
reviendrai demain.

Trop faible pour répon dre, elle 
avança ses doigts amaigris, que 
Benoist baisa respéctueusement 
Il se dirigea vers la porte, Estel­
le marchait un peu derrière lui 
et franchit aussi le seuil. Qiaud 
ils se trouvèrent dans la pièce 
voisine, la porte r fermée sur 
eux, ils s'arrêtèrent eu se regar­
dant.

—Monsieur, dit Estelle, je ne 
pense pas que votre opinion sur 
moi ait pu être modifiée par les 
propos dont j'ai pu ê're l’objet; 
si, pour faire plaisir a ma tante,

(A continuer)

—PAR-

IlEiNRY CHEVILLE
XVII

Th odore était passablement 
troublé quand il se prés-ntachez 
Mme Montclar. Dans son por­
tefeuille, il avait le petit paquet 
remis par André Bol vin, et, dans 
une poche sé-»aré la fameuse 
enveloppe. Pourquoi ce j>arta- dévouement et la pria de lui ex- 
ge ? IJ n’eût pu le dire. A main nliquer ce qu’elle attendait de 
t • reprise, il s’était répété que lui. Elle lui raconta alors la- 
son devoir de les réunir sur-Ie venture du c-mcert a Saint Au­

bin, puis l’accueil trouvé par elle 
chez ses amis

—.Il est clair, dit-elle eu ter­
minant que la vie ne sera nas 
possible dans le monde pour 
nous cet hiver; eh bien! je ne 
permettrai jamais à de miséra­
bles calomniateurs de mettre 
obstacle à mon existance sociale 
Depuis ma naissance jus ju’à ce 
jour, j’ai marché la tête haute et 
je mourrai de même. Uu veut 
iue j’abandonne Estelle; je ne 
l’abandonnerai pas: c’est une 
Beaurand, elle porte maintenant 
ie nom de mon père. Ce serait 
assez pour me la faire protéger 
fi, par elle-même, elle ue méfi­
ait pie tous les resjiects.

Théo pore l’avait écoutée avec 
déférence; il semblait attendre 
quelle ajoutât encore quelque 
choie; comme elle gardait le si­
lence, il dit:

Que désirez-vous de moi, ma-

XVI

[Suite)
—Je n’ai rien de plus à te

dire.
Il attacha sur elle ses beaux 

yeux profonds avec une tendres­
se infinie.

—Vous êtes une femme du 
bon Dieu! lui dit-il à demi-voix; 
mon père a été heureux par vovs 
et^3 suis fier d’etre votre fils. 
Allez, maman, allez régner sur 
tout ce peuph qui vous respecte 
et qui vous aime; avec votri b n 
net de toile blanche, vous êtes 
plus reine que ceux qui portent 
une couronne.

Il l’émbrassa encore une fois 
et la regarda remonter. D’un 
pas alerte, elle retournait aux 

; il la vit dire

monstrueux.
— Ah!..Eh bien, vous allez m’ai 

dur à la défendre? s’écria M ne 
Montclar.

Le jeune homme se sentit re­
pris par toutes ses incertitudes.

—Défendre Mme de Beaurand? 
A quel titre, chère amie, chère 
madame * Mon interv -ation 
serait d s plus fâcheuses, dit-il.

—Si vous aviez confiance eu 
elle, vous trouveriez bien un 
moyen lit la vieille dame avec 
un peu d'amertume* Malheureu­
sement, vous aussi, vous êtes au 
nombre de ses ennemis.

—Permettez, fit Théodore, 
cher» h int à se disculper.

—J’avais pense que votre es­
prit chev deresque vous ferait 
vaincre l'antipathie bizarre que 
vous semblez éprouver à l’égard 
de ma nièce; je vois que je m’é­
tais trompée.

Mme Montclar détourna son 
visage et essuya furtivement une 
larme. Elle éprouvait une huoni- 
liati >n réelle.

—Chère madame, dit Benoist 
soyez sûre que m »n sens de la

chamj) et pourtant il li en avait 
rien fait.

Mme Montclar le reçut dans 
son salon particulier, avec une 
certaine effusion, bien différente 
de l'attitude un peu froide qu’el­
le observait jadis. Dès le pre • 
mier « >.xp d’œ l- Benoist s’aper­
çut qr elle était trèt changée: le 
couj) qu’elle avait reçu à la mort 
de sou neveu avait continué à 
prodniie ses effets, alors même 
qu’elle avait paru s’en remettre, 
et, pour ceux qui ne l’avaient 
pas vu depuis quelque temps, 
il était évident que sa santé de­
vait être gr iv m nt ébranlée.

- Je vous ai prié de v nir, dit- 
elle, ma1 gré k dé angement que 
vous cause mon appel précipité, 
parce que je me vois dans une 
impasse et que, seule, je ne puis 
en sortir. Ce n’est

rer,
s’en charge........

Elle défaillit et sa tête roula 
sur le dossier de son fauteuil. 
Effrayé, Benoist sonna; une fem­
me de chambre accourut et, aus­
sitôt apres E telle entra.

—Ce n’est rien, madame, lui 
dit Benoist en faisant un pas 
vers elle; Mme Montclar a éprou 
vé un moine it de faiblesse.

E telle le remercia d’un signe 
de tête et courut à sa tante qui, 
sous ses soins, ouvrit les yeux. 
Sans pouvoir parler encore, elle 
fit un signe à Benoist qui le 
comprit.

—Madame votre tante, dit-il à 
Estelle, désire que je vous dise 
quelle confiance elle v--ut bien 
me témoigner; pour m* m mon­
trer digne, il faut que je me dé­
clare son serviteur dévoué...et le 
vôtre madame.

un motpressoirs 
de d'encouragement à celui-ci. 
de reproche à celui là, toujours 
sans rudesse ou sans flatterie; 
elle s'assit, dorée par le- rayons 
du soleil qui descendait rapide­
ment, entourée de grajipes et de 
corbeilles, comme une Pomone 
rustique dans toute la splendeur 
de sa divinité champêtre.

—Ma chère s iinte femme de 
mère 1 fit-il avec un élan d’ado­
ration

I
BtNANE —Mets i 

convenant â tout 1 
Barreau—Poiss 

yeimement et peu 
œufs ont des prop 
et vomitives dont 

Barre’db Capuc 
nourrissante ; on < 
dans les cas d irru 
nes de la dig- stioi 

Barbue —Poisso 
très delicate, nour 
la calorification.

Tâ-Mo ifs

pas que je 
manque de conseils: j’ai de '‘deux 
amis, j’ai des hommes d'affaires;omotivj parut au détour :
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